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Ces actes reunissent les articles de communications presentees 
lors de la treizieme edition du colloque etudiant Les Journees de 
linguistique (JDL). Organise annuellement par 1* Association des 
etudiants diplomes inscrits en langues et linguistique (AEDILL) 
de l’Universite Laval, les JDL comptent aujourd’hui parmi les 
plus anciens et les plus importants colloques francophones 
organises par et pour des etudiants des cycles superieurs. La 
diversity des domaines representes fait de cette rencontre 
annuelle, et des actes qui lui succedent, le point de convergence 
des recherches les plus actuelles en linguistique. 
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L’ organisation d’un colloque, quelle qu’en soit l’ampleur, 
requiert toujours un investissement considerable en temps, en 
energie et en argent. C’est notamment grace a la participation 
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active de ses membres que l’AEDILL, 1’ Association des 
etudiants diplomes inscrits en langues et linguistique, a pu, 
encore une fois, relever le defi d’organiser un evenement 
scientifique de haute qualite et a portee intemationale. 

Je me joins a mes collegues du Comite organisateur, 
Frederick Gagne et Abdourahmane Sakho, pour remercier 
chaleureusement tous ceux et celles qui ont oeuvre a 
P organisation des XII f s Journees de linguistique (JDL), que ce 
soit a 1’ occasion du colloque meme ou lors de la preparation des 
actes qui ont suivi. Nous remercions done Annie Bergeron, 
Caroline Laflamme, Arman Tajarobi, Vincent Amaud, Sophie 
Marais, Julie Moisan, Veronique Perron, Annie Baillargeon, 
Antonella Conte, Frederick Brault, Roberto Vachon, Francis 
Parent et tous les autres. Nous tenons aussi a remercier tout 
particulierement Guylaine Martel pour son soutien indefectible 
et ses judicieux conseils. De meme, le Comite organisateur 
remercie tous les participants, notamment les collegues venus de 
l’exterieur de la region de Quebec, et tous les professeurs et 
chercheurs qui ont assiste a 1’ evenement. 

Notre colloque n’aurait pu connaitre un tel succes sans l’appui 
essentiel de ses nombreux commanditaires. Nous remercions 
tout d’abord l’Association des etudiants de Laval inscrits aux 
etudes superieures et 1 ’Office de la langue fran^aise pour leur 
importante contribution financiere. Le Departement de langues, 
linguistique et traduction, la Faculte des lettres, la Faculte des 
etudes superieures, tous de l’Universite Laval, et le ministere de 
la Culture et des Communications du Quebec ont ete, encore 
cette annee, des allies de premiere importance. Nous remercions 
aussi la Caisse populaire de l’Univereite Laval. 

Par ailleurs, nous ne saurions assez insister sur le role 
determinant que joue, annee apres annee, le Centre international 
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de recherche en amenagement linguistique (CIRAL), qui agit, 
entre autres choses, a titre d’editeur des actes du colloque. Nous 
tenons a remercier son directeur, Conrad Ouellon, ainsi que 
Claude Fortin, Dorothy Roy et Elise Chamard. 

Les actes qui suivent sont le fruit de plus d’une annee d’effort et 
de travail. Nous vous les presentons avec un double plaisir : 
celui du travail accompli, d’abord, et celui d’offrir a la 
linguistique et a nous, linguistes en devenir, une tribune de 
qualite. 

Comme vous le constaterez, les articles colliges ici brossent le 
portrait d’une linguistique aux mille visages, aux mille accents. 
Qu’elle porte sur le sens, la forme, le son, le mot ou le texte, 
qu’elle decrive le fran 9 ais, l’anglais, le japonais ou le makuxi, 
cette linguistique se presente presque to uj ours comme 
l’amalgame fort complexe d’un des objets du discours et d’un 
cadre theorique. Par ailleurs, forte de ses nouvelles alliances, elle 
cotoie desormais de plus en plus les sciences voisines, comme la 
geographie, la sociologie, l’anthropologie, la pedagogie, les 
sciences de la communication, l’informatique et bien d’autres 
encore. 

Mais qui dit linguistique dit forcement linguistes. Ces demiers 
trouvent egalement voix au chapitre dans le presente ouvrage 
puisque le compte rendu de Guylaine Martel presente les 
conclusions d’une discussion portant sur le transfert des 
connaissances en linguistique et sur la valeur marchande de ce 
savoir. Le linguiste doit-il se faire homme ou femme d’affaires ? 
A tout le moins peut-il croire en 1’ importance et en la puissance 
explicative de sa science ? Les pages qui suivent vous en 
convaincront surement. . . pour une treizieme fois. 
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Eric Kavanagh 

University Laval, Quebec 
Le 29 janvier 2000 
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Pour une comparaison des voyelles nasales du 
Quebec et du Haut-Jura : observations, 
methodologie et outiis informatiques 

Vincent Amaud, Claude Paradis 
Universite de Franche-Comte - Universite Laval 



Pourquoi envisager une comparaison des voyelles nasales du Quebec 
et du Haut-Jura ? Parmi les sons vocaliques du fran^ais parle au 
Quebec, les voyelles nasales sont, sans doute, les segments produisant 
sur les auditeurs peu habitues a cette variete de fran^ais 1 ’impression 
auditive la plus particuliere. En effet, les realisations quebecoises de 
/de/ et de to/ tendent a se confondre, respectivement, avec les 
realisations de As/ et de td du franpais de France. Or, nous sommes 
confrontes a une impression auditive similaire en ce qui conceme le 
franpais parle dans le Haut-Jura, ce qui est etonnant puisque cette 
region de l’Est de la France, voisine de la Suisse, n’entretient pas de 
liens historiques privileges avec le Quebec. Nous pensons qu’il est 
possible de retrouver, au sein de la variete haut-jurassienne, des 
parti cul antes acoustiques generalement associees aux voyelles nasales 
quebecoises et en particulier des phenomenes de diphtongaison, de 
nasalisation tardive ou partielle et de fermeture. Cette etude vise done, 
plus specifiquement, a comparer la structure acoustique des voyelles 
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nasales quebecoises et haut-jurassiennes et a tenter de degager un 
ensemble de caracteristiques communes. 

Toutefois, avant d’entreprendre ce travail, nous avons choisi de nous 
armer d outils methodologiques robustes, et ce, pour plusieurs raisons. 
Considerant les difficultes theoriques et surtout pratiques que les 
chercheurs rencontrent lors de l’analyse acoustique des voyelles 
nasales, nous souhaitons, dans une premiere partie, dresser un bref 
bilan des differents indices de nasalite vocalique tout en mettant en 
exergue les indices consideres comme pertinents et sur lesquels nous 
pourrons nous fier lore d’une analyse acoustique. Par ailleure, l’etude 
acoustique du systeme vocalique necessite, malgre la perpetuelle 
dynamique du signal de parole, d’isoler, au sein d’un segment designe, 
un instant t. ou le spectre de l’occurrence vocalique est stabilise, c’est- 
a-dire de selectionner le nucleus vocalique. Ainsi, dans un deuxieme 
temps, nous exposerons deux procedures differentes permettant de 
selectionner le nucleus vocalique. 



La nasalite vocalique 

D un strict point de vue articulatoire, les voyelles nasales fran^aises 
sont prononcees comme leure voyelles orales correspondantes mais 
avec un abaissement du voile du palais. Deux types differents de 
classification des voyelles nasales ont ete proposes. Tout d’abord, la 
classification phonologique traditionnelle en fonction de l’aperture 
avec deux voyelles mi-basses et /oe/, une voyelle basse tot et une 
voyelle moyenne N et du lieu d ’articulation avec trois voyelles 
anterieures /a/, /e/, et /as/ et ime seule voyelle posterieure td . Cette 
repartition bi-dimensionnelle est utilisee par de nombreux auteurs 
comme MARCH AL (1981) ou LANDERCY et RENARD (1977). La 
seconde classification des voyelles nasales est liee a la force de la 
nasalite. Differentes etudes aerographiques, en particulier SEGUINOT 
(1968), distinguent les voyelles nasales en fonction du pourcentage 
d’air expire par le nez. Ce classement separe les voyelles nasales en 
deux groupes : d’une part les voyelles nasales fortes N et toJ et les 
voyelles nasales faibles N et /de/. 
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Les specificites articulatoires des voyelles nasales induisent, au niveau 
acoustique, un couplage entre le conduit vocal oral et le conduit nasal. 
L’observation de spectrogrammes et de sections d’amplitude 
confirment 1’ existence de resonances additionnelles dans le spectre des 
voyelles nasales. Les modifications spectrales identifiees dans la 
litterature ont principalement ete relevees en basses frequences. 
DELATTRE (1966:245) explique que «les principaux attributs 
acoustiques de la nasalite se trouvent dans les basses frequences du 
spectre ». II releve la presence d’un formant nasal (Fin), distinct du 
premier formant de la voyelle orale correspondante, situe vers 250 Hz. 
La realite de cet indice est mise en doute par FANT (1960) qui montre 
que, lorsqu’Fm existe, sa frequence est souvent superieure ou egale a 
400 Hz. En ce qui concement les hautes frequences, MRAYATI et 
CARRE (1975) relevent la presence de resonances nasales F 2 P et F 3 n, 
qui ont pour effet d’abaisser la frequence de F 3 et d’augmenter la 
frequence de F 4 . 

Mais la nasalite s’exprime surtout par la reduction de l’intensite 
globale du spectre vocalique, c’est-a-dire par l’attenuation de certains 
harmoniques. Les resonances ou anti -resonances se manifestent soit 
par la reduction, soit par la disparition de plusieurs harmoniques, 
occasionnant la formation de vallees spectrales entre les pics 
d’energie. Grace a l’analyse de sections d’amplitude, les chercheurs 
ont releve la presence d’une anti -resonance en anglo-americain 
(JOOS, 1948), en fran<?ais (DELATTRE, 1966) et en suedois (FANT, 
1960). Cette anti -resonance, situee entre 500 et 900 Hz, entraine une 
reduction de l’intensite de Fj. A ce propos, DELATTRE (1966 : 271) 
conclut, sans doute abusivement, que : « le premier indice, le seul qui 
soit capable de transformer une voyelle orale en une voyelle nasale, 
independamment des autres indices, c’est la reduction d’intensite de 
Fj ». En ce qui conceme l’influence des anti-resonances sur 
l’amplitude des formants et, plus particulierement, sur celle de Fi, la 
disparite des resultats depend de la position de l’anti-resonance au sein 
du spectre. FANT (1960), repris par LAFERRIERE (1986), montre 
que l’interaction entre la paire pole-zero et la structure formantique est 
correlee au degre de couplage entre la branche orale et la tranche 
nasale. Ce couplage entraine une modification du signal acoustique et 
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conduit a la naissance de nombreuses perturbations. Si le degre de 
couplage est faible, seules les resonances de la branche orale peuvent 
se manifester. Si le degre de couplage devient appreciable, la branche 
nasale se manifeste comme un absorbant dont la geometric induit la 
presence d’anti-resonances au sein du spectre de sortie. 

Parmi les modifications decrites dans la litterature, on retrouve les 
perturbations suivantes : 

• une chute de l’intensite du premier formant (FANT 
1960 ;DELATTRE, 1966); 

• la presence d’un formant nasal Fm (DELATTRE, 

1 966 ; MRAYATI et CARRE, 1 976) ; 

• la presence de formants nasalisateurs additionnels entre 700 et 
2500 Hz dont les frequences exactes dependent des frequences des 
formants oraux correspondants (FANT, 1 960 ; DELATTRE, 

1 966 ; MRAYATI et CARRE, 1 975). 



De nombreux autres indices de la nasalite pourraient etre cites mais ils 
ne font pas l’unanimite chez les chercheurs et leur role au sein de la 
structure acoustique des voyelles nasal es n’a pas encore ete tout a fait 
compris. La prise en consideration de facteurs physiologiques, tels que 
la configuration anatomique ou l’asymetrie des fosses nasales, pourrait 
permettre de comprendre la complexity spectrale des sons nasalises 
mais, jusqu’a ce jour, comme le note PARADIS (1985 : 50) « no final 
analysis of the acoustic parameters involved in nasals exists ». 

Concemant les voyelles nasales quebecoises, certaines nuances ont ete 
apportees par differents travaux. Comme le montrent les etudes de 
GENDRON (1966), SEGUINOT (1968), CHARBONNEAU (1971) et 
PARADIS (1985), les voyelles nasales quebecoises ont un 
deroulement articulatoire tres complexe. Durant leur production, les 
organes articulatoires sont constamment en mouvement et le voyelles 
nasales quebecoises ont tendance a atteindre leur cible articulatoire 
tres tardivement par rapport a leurs homologues fran?aises. Par 
consequent, elles sont sujettes aux phenomenes de diphtongaison. En 
outre, le degre de nasalisation varie fortement d’une occurrence a 
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1’ autre et elles peuvent etre produites sans etre total ement nasalisees, 
comme l’explique CHARBONNEAU (1971 : 297) : 

II arrive tres souvent a la voyelle canadienne d’atteindre sa 
plenitude sonore sans etre, pour autant, vraiment nasale. De la, 
l’impression auditive souvent remarquee par les observateurs, a 
l’effet que les voyelles nasales canadiennes ont un timbre grele et 
nasillard. En fait l’auditeur entend habituellement une voyelle orale 
fortement nasalisee plus qu’une veritable voyelle nasale, et la 
fermeture excessive du phoneme contribue aussi a confirmer cette 
impression. 

Cette perception auditive est confirmee par plusieurs travaux qui 
tendent a distinguer, d’une part, les occurrences partiellement 
nasalisees et, d’autre part, les voyelles completement nasalisees. A 
titre d’exemple, PARADIS (1985), confirmant les resultats de 
CHARBONNEAU (1971), montre que sur 1580 voyelles nasales, 
seules 20% (soit 305 occurrences) presentent un formant nasal entre 
250 et 450 Hz. En outre, parmi ces 305 occurrences, seules 128 (42%) 
ont un formant nasal sur au moins 50 ms. II appert que l’instabilite 
articulatoire des voyelles nasales quebecoises favorise a la fois un 
retard de la nasalite et un degre de nasalisation variable selon les 
occurrences. 

Ces diverses reflexions nous conduisent a nous demander si, d’une 
part, les voyelles nasales quebecoises sont de veritables voyelles 
nasales ou plus exactement des voyelles orales fortement nasalisees et, 
d’autre part, si une etude acoustique des differents indices sus- 
mentionnes confirmera la perception que nous avons des voyelles 
haut-j urassi ennes. 



Les procedures de selection du nucleus vocalique 

La parole constitue un continuum sonore. En contexte, les 
caracteristiques intrinseques des sons de la parole sont done 
influencees par les sons voisins. Meme si les effets de la co- 
articulation portent a la fois sur les transitions formantiques et sur la 
partie stable de la voyelle (LINDBLOM, 1963), il reste possible de 
determiner, au sein du continuum acoustique, un point ou le signal 
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sonore est stabilise et peu altere par les segments adjacents. Ce point 
est appele nucleus ou noyau vocalique. PARADIS (1985 : 69) le 
definit comme etant « a point where the signal is the steadiest and the 
least altered by the preceding and following segments ». Afin de 
selectionner le nucleus d’une occurrence vocalique, deux methodes 
ont ete proposees dans la litterature. Ces deux procedures reposent sur 
la mesure des frequences centrales des deux premiers formants. 
L’utilite de ces deux indices a ete demontree par plusieurs chercheurs 
(LABOV etal . , 1972 ; PARADIS, 1985). 

La premiere procedure de selection developpee par LENNIG 
(1978 : 58) permet, lorsque l’observateur est parvenu a segmenter le 
signal de parole et a localiser la partie stable du segment vocalique, de 
designer le spectre ou les deux premiers formants ont le plus faible 
coefficient de changement. Ce coefficient est calcule pour chacun des 
spectres de la voyelle a l’exception du premier et du dernier. On 
determine, entre un spectre donne et les spectres adjacents, la valeur 
du changement pour les deux premiers formants de la voyelle. Le 
coefficient de changement C ; est la somme des differences, en valeur 
absolue, entre les deux premiers formants d’un spectre / et ceux du 
spectre precedent i-J a laquelle est ajoutee la somme des differences, 
en valeur absolue, entre les deux premiers formants d’un spectre/ et 
ceux du spectre suivant /+/. La formule algebrique permettant de 
calculer ce coefficient de changement Ci est la suivante : 



C» = 



|FL - FI, - 1[ + [FI,- - FI, + 1 
FI, 



|F2,- - F2,- - 1| + |/ r 2> - F2i * i 
+ F2i 



La seconde procedure de selection du nucleus a ete proposee par 
LABOV, YAEGER et STEINER (1972) ainsi que par LENNIG 
(1978). Le point de mesure des frequences formantiques est 
selectionne par l’observation des contours formantiques sur des 
spectrogrammes et des F.F.T 1 . Comme l’expliquent LABOV et al. 
(1972), les frequences formantiques de la voyelle sont mesurees au 



1 . Fast Fourier Transform ou Transformee rapide de Fourier. 
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point d’inflexion, le maximum local, du premier formant. PARADIS 
(1985 : 70) souligne, a ce propos, que : 

since transitions from and towards a consonant imply respectively 
a rise and a fall in FI, choosing the maximum FI valueimplies that 
the point that is selected is the one where the influence of 
neighboring consonants is at the minimum. 

Les transitions consonantiques precedant et suivant une voyelle 
provoquent respectivement une augmentation et une chute de Fi. Par 
consequent, en choisissant de mesurer les frequences formantiques 
d’une voyelle au maximum local de Fi, l’observateur selectionne un 
point ou l’influence des consonnes voisines est minimale. LENNIG 
(1978), evoquant cette methode rappelle qu’au niveau articulatoire, ce 
point correspond a l’aperture maximale des organes articulatoires. 
LABOV et al. (1972) apportent quelques raffinements a cette 
procedure. Si le premier formant actualise une partie stable etendue, le 
minimum ou le maximum local de F 2 est utilise pour definir de 
maniere plus precise le nucleus de la voyelle. En outre, si le second 
formant n’actualise pas de point d’inflexion, le centre de la partie 
stable du premier formant est choisi comme point de mesure. 

L’efficacite de ces procedures a deja ete eprouvee par LENNIG 
(1978). Ce dernier les a appliquees a un millier d’occurrences 
vocal iques issues d’un corpus spontane d’une dizaine de locuteurs 
franpais parisiens. Ses resultats demontrent qu’il n’existe pas de 
differences significatives entre ces deux methodes de selection. A titre 
informatif, LENNIG (1978 : 55) souligne que sa procedure semble 
mieux adaptee a une langue telle que le ffanpais essentiellement 
composee de monophtongues que celle initiee par LABOV et al. 
(1972). Meme si d’apres LENNIG, ces deux procedures obtiennent 
des performances similaires, il nous paraft difficile de selectionnera 
priori une procedure au detriment de l’autre sachant que notre corpus 
d ’analyse conceme une autre variante de prononciation que celle 
etudiee par LENNIG. Par consequent, l’utilisation conjointe des deux 
procedures permet de ponderer, de comparer leur efficacite par rapport 
aux specificites de notre corpus. 
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Conclusion 

Outre le releve des principaux indices acoustiques de la nasalite 
vocal ique, la prise en consideration de ces pre-requis theoriques nous a 
permis d’aboutir a la realisation d’un logicief. II ne s’agit pas d’un 
logiciel d’analyse du signal de parole, mais une interface permettant 
de stocker et de manipuler les frequences formantiques centrales d’un 
corpus d’occurrences vocaliques. Son utilisation implique une analyse 
acoustique prealable, notamment une delimitation de l’etat stable du 
segment vocalique ainsi qu’un releve de sections d’amplitude 
successives (par FFT ou LPC) ou d’un tracking formantique. Dans 
cette premiere version, Formantic Explorer dispose de plusieurs outils 
d’analyse. Tout d’abord, il permet de calculer la duree de l’occurrence 
etudiee. II donne egalement la possibility a l’utilisateur de selectionner 
le nucleus vocalique en fonction des deux methodes exposees ci- 
dessus. L’informatisation de ces procedures permet d’accelerer 
l’analyse acoustique et de comparer les resultats obtenus pour chacune 
des deux procedures. En outre, cette fonctionnalite permettra a 
d’autres chercheurs travaillant egalement en phonetique experimentale 
d’evaluer l’efficacite de ces deux methodes en fonction de la langue 
ou de la variante de prononciation etudiee et de selectionner la 
procedure la mieux adaptee. 
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La negociation du sens en classe de frangais 

langue etrangere 

loana Belu et Luc Colies 
Universite catholique de Louvain 



A partir de quelques sequences de cours de franfais langue 
etrangere enregistrees au Centre de Langues (CLL) a Bruxelles, 
nous nous sommes propose d’analyser comment se construit une 
des plus importantes et frequentes strategies interactives en classe 
de langue : la negociation du sens. 

Nous avons tout d’abord degage des negotiations globales qui 
concement le derouiement d’une ou de plusieurs activites 
didactiques a suivre. Ces negociations precedent les activites 
proprement dites en constituant leur phase preparatoire. Pour 
illustrer notre propos, nous avons selectionne une sequence 
didactique ou un enseignant negocie 1 ’entree dans une matiere 
reputee difficile, a savoir le subjonctif. 

Nous avons ensuite mis en evidence des negotiations ponctuelles. 
Parmi celles-ci, nous avons distingue, d’une part, des negociations 
du sens par formulation et verification d’hypotheses sur le 
fonctionnement de la langue ou par traitement des formes 
erronees et, d’autre part, des negociations du sens par explication 
qui visent a resoudre differents malentendus signales par des 
demandes explicites ou implicites. 
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De (’interaction a la negociation 

Avant toutes choses, interrogeons-nous sur le fonctionnement du 
processus d’ interaction en general, par rapport auquel nous 
situerons les interactions didactiques et le concept de negociation. 

« Tout processus d’ interaction fonctionne sur la base des 
suppositions reciproques des partenaires » (BANGE, 1992 : 113). 
L’interaction devient possible dans la mesure ou les participants 
disposent de regies de formulation d’hypotheses, ou celles-ci sont 
regulierement testees et ou des procedures d’ajustement et de 
reajustement des suppositions sont mises en place pour gerer la 
comprehension intersubjective. Nous ne nous interrogerons pas ici 
sur la genese des hypotheses, mais plutot sur la fa£on dont celles- 
ci sont testees et reajustees par les participants. Cette « gestion de 
I’inconnu » se fait generalement en trois moments successifs, sur 
le mode de la negociation : une proposition, suivie tout d’abord 
d’une reaction et ensuite d’une ratification. 

Dans le cas des interactions didactiques, les suppositions 
reciproques sont evidemment facilities par le cadre institutionnel 
qui regit la situation de communication et qui instaure des roles 
(enseignant /vs/ apprenant), des objectifs (transmettre, former, 
entrainer, e valuer /vs/ connaitre, apprendre, s’exercer) et des 
moyens specifiques (methodes, manuels, instruments scolaires). 
Le processus de negociation didactique porte sur tous ces 
elements-la et sur ce qu’on pourrait appeler, d’une maniere 
generate, la communication en salle de classe. A partir du souci 
majeur de comprendre et de se faire comprendre, les apprenants 
ou l’enseignant proposent des negociations. Celles-ci peuvent 
intervenir ponctuellement sur le sens de certains mots, ou, 
globalement, sur la signification des activites a suivre et sur le 
contrat de communication lui-meme (a condition qu’il y en 
ait un). 

En outre, « toute interaction consiste a resoudre un probleme de 
coordination » (BANGE, 1992: 104). Plusieurs linguistes, 

specialistes de 1’analyse des interactions verbales, ont souligne la 
necessite d’une certaine coordination entre les interlocuteurs. 
Meme les situations de communication les plus difficiles 
(confrontation de points de vue differents, voire opposes, debat 
enflamme, etc.) requierent le respect du principe de cooperation 
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(GRICE, 1979 : 61). La reconnaissance jusqu’a un certain point 
d’un but commun ou du moins d’une direction acceptee par toutes 
les personnes engagees dans 1’echange verbal respectif, reste 
indispensable a la poursuite de 1’ interaction. Plus recemment, 
d’autres chercheurs revendiquent, comme norme de la 
communication sociale, le respect du principe de politesse, 
(KERBRAT-ORECCHIONI, 1 992 : 299), concept qui fait echo au 
principe de cooperation. 

Notre analyse adoptera ces points de vue. Nous designons done la 
coordination entre les activites des uns et des autres comme un 
ordre necessaire a la poursuite d’une interaction. En outre, nous 
envisageons cette activite de coordination comme une 
negociation. Pour nous, negocier, e’est : 

• d’une part, se mettre d’accord sur la fa?on dont une activite 
sera accomplie et sur sa signification ( negociation globale) et, 

• d’autre part, faire ^merger un sens, co-construire un sens 
dans des situations de malentendu, de manque de 
comprehension ou de generalisation hative et partielle 
( negociation ponctuelle). 



Negotiations globales 

En salle de classe, en d£but de cours ou d’activite principale, on 
peut observer des moments de concertation entre I’enseignant et 
les apprenants sur 1’un ou 1’autre aspect de ce qui va suivre, sur les 
objectifs de 1 ’activite que I’enseignant propose ou sur une 
difficult^ particuliere liee a ce type d’activite. Ces moments, 
generalement appeles mise en condition , visent, au moins, trois 
objectifs : 



• mobiliser les connaissances prealables et les representations 
des apprenants sur le sujet qui sera aborde par la suite ; 

• assurer une meilleure focalisation de I’attention ; 

• motiver les apprenants lorsqu’ils ont une image negative du 
sujet propose. 

Nous avons selectionne pour 1’analyse un exemple de mise en 
condition relative a une activite de presentation du subjonctif a des 
adultes, faux debutants, qui suivent des cours de francais a raison 
de quatre heures par semaine (deux fois deux heures). Cet 
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exemple illustre une negociation globale qui dure environ cinq 
minutes et dont nous citerons un bref extrait 1 . 

Ll (I’enseignant) alors ce qu’on va voir maintenant c’est le 
subjonctif {regard et mimique qui pourraient se traduire par 
« eh, oui, je suis d 'accord avec vous, ce n’est pas facile ») 
(silence entrecoupe d’amorces de parole indistinctes) le 
subjonctif / je vais d’abord vous demander ce que vous savez 
du subjonctif / quand on evoque le mot subjonctif qu’est-ce 
que 9a veut dire ? / est-ce que vous pensez que vous 1’avez 
deja utilise ? / est-ce que vous I’avez deja etudie ? qu’est-ce 
que vous avez retenu ? (/ 'enseignant efface le tableau, il a 
pour le moment le dos tourne vers la classe, il ne designe 
personae pour repondre ni explicitement ni par son regard, il 
laisse done aux apprenants l 'initiative de prendre la parole) 

L 2 (Erika, apprenante) moi j ’ai/ j’ai etudie le subjonctif a / 
a I’ecole mais (rires) il y a / dix-huit ans alors mais je me je me 
rappel le 1 - quelque chose<Ll> oui -1 je ne connais pas les 
conjugaisons c’est difficile mais je crois que/ euh il faut que/ i 
sont les expressions ou c’est necessaire de utiliser le subjonctif 

Dans la sequence du « subjonctif », 1’enseignant commence par 
faire appel aux representations des apprenants (quatre autres 
personnes s’exprimeront par la suite) et continue le dialogue en 
reprenant systematiquement une partie de ce qui vient d’etre dit. Il 
essaie ainsi de valoriser au maximum les connaissances 
anterieures de ses eleves et, par consequent, de les motiver en les 
mettant en confiance. En outre, il prend toujours soin de donner 
une evaluation en termes d’accord (« c’est 9a », « bon ben c’est 
vrai que », « en fait ») en soulignant d’emblee les elements positifs 
des interventions des apprenants, a savoir tous les liens possibles 
entre ce qu’ils connaissent deja et ce qu’il va leur apprendre. En 
d’autres termes, sa reaction est toujours positive, ce qui facilite la 
ratification ulterieure de ses propositions au sein du groupe. Les 
etudiants ont dte consultes et leurs opinions ont ete prises en 
compte. Du coup, la communication en classe devient plus 
efficace. 




1 . Cette citation fait partie de notre corpus inddit de recherche. Nous avons utilise les 
conventions de transcription suivantes : / pause ou interruption ainsi que reprise (j'ai/ 
j'ai etudie) ; // pause plus longue ; I- <L1> -1 chevauchement par ('intervention de 
Ll (par exemple) ; 1— —1 deuxieme chevauchement a l'intdrieur du meme tour de 
parole ; x syllabe incomprehensible. Apparaissent en italique nos commentaires sur 
les principaux indices para-verbaux et non verbaux de negociation du sens. 
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Par ailleurs, on sait que 1 ’interaction didactique, qui est par 
definition une interaction de type complementaire, peut 
neanmoins comporter des modules symetriques, selon les termes 
de Robert Vion (1992: 141), en fonction de la fa?on dont les 
participants gerent le contexte (ou cadre interactif). Dans ce sens, 
la sequence preparatoire decrite ci-dessus constitue veritablement 
un module symetrique, d’autant plus qu’apres avoir fait etat des 
difficultes d’apprentissage du subjonctif, elle se cloture par un 
« aveu » significatif de la part de 1’enseignant : « et c’est aussi 
difficile a apprendre a / je veux dire/ c’est difficile a enseigner le 
subjonctif ». 



Negociations ponctuelles 

Les negociations du sens ponctuelles, a la difference des 
negociations globales, peuvent apparaitre a n’importe quel 
moment de 1’ interaction didactique en formant des activites 
didactiques subordonnees, pour la plupart des cas incidentes (non 
prevues, spontanees), mais aussi retroactives ou enchassees 
(GERMAIN, 1997 : 7). Elies portent moins sur un accord de 
principe concemant les activites didactiques en cours que sur la 
resolution d’un « conflit » ponctuel. Elies s’inscrivent done moins 
dans une logique « preventive » que dans une demarche 
« curative ». 

A partir de notre corpus, nous avons mis en evidence des 
negociations ponctuelles par formulation et verification 
d ’hypotheses , par traitement des formes erronees et par 
explication , mais, faute d’espace, nous donnerons ici seulement 
deux exemples. 



Negociations par formulation et verification 
d’hypotheses 

Un point commun aux travaux effectues dans le domaine de la 
psychologie cognitive de 1’apprentissage est de considerer 
1’acquisition d’une langue, aussi bien celle de la langue matemelle 
que celle d’une langue seconde, comme reposant sur un processus 
de formulation et de verification d’hypotheses sur le 
fonctionnement de la langue « en interaction avec des personnes 
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qui parlent la langue a apprendre » (GAONAC’H, 1991 : 189). 
Certes, la communication verbale met en jeu des mecanismes de 
codage et de decodage, mais ceux-ci sont subordonnes a des 
processus d’inference. Des lors, chaque moment de negociation 
par formulation et verification d’hypotheses peut etre considere 
comme benefique sur le plan de la formation. Les formes 
linguistiques ainsi « negociees » ont plus de chances d’etre 
integrees dans la memoire de longue duree et, on peut 
raisonnablement esperer que leur acquisition sera renforcee. 



Pour illustrer ce processus, nous avons choisi une activite 
didactique retroactive ou les apprenants doivent deviner quelle est 
1 ’expression idiomatique mimee par l’un d’entre eux. 
L’enseignante distribue les expressions a mimer (qui ont deja ete 
presentees rapidement a un autre moment du cours, plusieurs 
semaines auparavant). Comme on a affaire a des debutants, et vu 
la complexity semantique de ce genre d’expressions, cette activite 
demande en meme temps la rememoration et la reinvention de ces 
locutions a 1 aide d’une negociation du sens par emission 
d’hypotheses successives. 

1 . LI ok / alors / ahan / Helene ? 

2. L2 oui 

3- LI tu choisis ta m&hode ( L'enseignante donne a 
Helene l ’expression a mimer. Helene mime en se penchant 
vers le sol et ensuite en faisant semblant de se jeter quelgue 
chose sur le visage. ) 

4. L3 ramasser / de Peau ? 

5. L4 trouver de la neige prendre 

6. L5 tom/ tom/ tomber dans les pommes 

7. LI (rire) ou sont les pommes Hirofumi ? 

8. L6 jeter quelque chose I- au visage <L2> de Peau au 

visage -I 

9. LI non 

10. L7 surprise etonnee etonnee 

11. L3 de Peau 

12. LI c’est pas de Peau 

13. L4 de neige? ( Helene change de mime. Elle montre 
quelque chose par la fenetre.) il pleut 

14. L5 prend la douche Ecosse 

15. LI la douche ecossaise ? non ( Helene change de mime. 

Elle se met par terre et fait semblant de jouer . ) 

1 6. L7 de terre la terre la terre/ ah le/ le ssand 

1 7. L3 le sable le sable? 

18. LI oui 
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19. L7 sable des yeux contre les yeux 1- non <L1> oui -1 le 
sable dans les yeux 

20. L3 jeter sable aux yeux 

21. LI jeter du sable dans les yeux / c’est pas du sable pas 
exactement du sable 

22. L6 de petits pierres ? non? 

23. L3 de boue ? ( Helene change de mime. Elle fait 
semblant de se maquiller . ) 

24. LI oui oui 

23. L5 maquiller 

26. L7 poudre ? quelque chose poudre ? ( Helene fait un 
geste pour valider cette derniere reponse . ) 

27. LI oui allez oui allez tout ensemble maintenant 

28. L7 poudre dans les yeux 

29. LI oui et le verbe ? 

30. Lx depoudrer 

3 1 . L7 1- jeter <L 1 > jeter <L3> jeter -1 de poudre 

32. LI de la poudre 

33. L7 de la poudre dans les yeux 

34. LI aux yeux 

35. L7 aux yeux oui 

Dans cet exemple, nous avons une negotiation formee de 
plusieurs negotiations subordonnees qui se succedent d’une 
maniere recursive, chacune d’entre elles comportant une 
proposition (Helene mime ou change de mime), une reaction (les 
autres apprenants ont tous la possibility de s’exprimer et c’est 
ainsi que les r^ponses fusent de toutes parts) et une phase de 
ratification (ou de rejet) (dont c’est surtout Penseignante qui se 
charge). On observe l’emergence de l’expression « jeter de la 
poudre aux yeux » en etapes successives ponctuees par des 
hypotheses partiellement acceptees comme « jeter quelque chose 
au visage » (tour 8), « le sable le sable ? » (tour 17), « le sable des 
yeux contre les yeux » (tour 19) et enfrn « poudre ? quelque chose 
poudre ? » (tour 26). 

Du point de vue du fonctionnement de la langue, les apprenants 
testent essentiellement l’emploi des prepositions : « contre les 
yeux », « dans les yeux » (tours 20, 34/vs/35), et celui de Particle 
partitif (tours 20/vs/21 et 31 /vs/32). Les corrections qu’apporte 
Penseignante (tours 21, 32 et 34) et les reprises des apprenants 
(tours 33 et 35) servent a ecarter les formes erronees et a 
consolider Pemploi des formes correctes. 
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Negotiations par explication 

Dans le cas des negotiations par explication, les trois phases 
( proposition , reaction , ratification ) sont clairement et, le plus 
souvent, explicitement marquees. La manifestation du probleme se 
fait generalement par des demandes explicites (« qu’est-ce que 9a 
veut dire ? ») ou par des signal isations explicites («je ne 
comprends pas » ou tout simplement par un « non » accompagne 
de la levee du bras, ou un « moi, non » (sous-entendu « je ne 
comprends pas »), comme dans I’exemple suivant : 

Ll susceptible ? 

L2 non {geste de la main pour attirer /' attention de 

l ’enseignante) 

Ll susceptible/ quelqu’un qui se vexe vite euh attends 

L2 vexe c’est quoi ? 

Ll attends 1- je vais te donner un exempie <L3> vexer 

facher facher -1 

L2 ok qui s’offense vite 

Ll euh si je te dis euh / (/ 'enseignante reflechit a un 

exempie) 

xxx ( en anglais ) 
oui je comprends 
9 a va ? 

xxx je comprends 
moi non 

toi non Lena? attends xxx un exempie / ah mais 
j’en ai un superbe / si tu as / si tu as une etudiante qui est 
finlandaise par exempie hein ? par exempie juste 1 - par 
exempie ( intonation qui marque une certaine connivence avec 
L5 qui, justement, est finlandaise) <L2> juste par exempie -1 
et que euh tu devines sa national ite a son accent / hm ? ( Lena 
commence a rire en signe de comprehension) et qu’elle te dit 
moi mais je n’ai pas d’accent (l 'enseignante mime la situation 
en rehaussant la voix comme quelqu un qui serait vexe) et tu 
lui dis non mais non vous n’avez pas d’accent mais je peux 
entendre que vous etes finlandaise / c’est 9 a susceptible 
(/ 'enseignante rit) 

L5 je comprends bien ( Lena sourit et appuie ses 
paroles par son intonation) 

Ll oui oui oui 

Le traitement du probleme (la reaction) s’ensuit obligatoirement, 
car expliquer (une fois, deux fois, trois fois, jusqu’a une 
signalisation de comprehension) fait partie du contrat de 
communication didactique et aucune esquive n’est possible. C’est 
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d’ailleurs cette impossibility de se derober a une intervention pour 
laquelle on n’est pas toujours pret, qui rend la salle de classe 
tellement dangereuse pour la preservation des faces autant pour 
1’enseignant que pour les apprenants. 

En ce qui conceme la ratification , elle se fait presque toujours par 
une signalisation tout a fait explicite (« ok », « j ai bien 
compris »), mais on peut avoir aussi des ratifications par 
signalisation implicite ou la simple reprise de Pactivite anterieure 
montre que le probleme est considere comme resolu. 

Les negociations par explication ne sont pas programmables en 
tant que telles; elles interrompent a 1’improviste les activites 
didactiques en cours en formant des sortes de boucles dans le 
deroulement de 1’ interaction didactique. L’attention du groupe se 
focalise alors sur un element constitutif du tour de parole de 
reference qui fait probleme aux yeux de Vinitiateur de la 
negociation. Dans ces moments-la, 1’ interaction doit etre 
« interrompue » jusqu’au reglement du probleme, jusqu’a ce que 
les conditions pour une poursuite coordonnee soient a nouveau 
reunies. Le contrat de communication didactique rend les 
negociations par explication quasi obligatoires. 

Par contre, les autres types de negociation releves ici ont un 
caractere facultatif. La regulation presque automatique de 
P intercomprehension qui joue dans le cas des negociations par 
explication, fait place a un controle conscient dans les autres cas : 
Penseignant anticipe parfois une difFiculte possible pour le 
deroulement de P interaction, ou procede a des regulations, mais il 
n’est jamais oblige de le faire. 

Les negociations par explication mises a part, Penseignant reste, 
dans la plupart des cas observes, Vinitiateur de toutes ces 
demarches interactives. Meme en ce qui conceme la formulation 
d 'hypotheses , quoiqu’elle se fasse souvent spontanement dans la 
« boite noire » des eleves, sa verbalisation, du moins, est 
conditionnee par une initiative ( proposition ) de Penseignant. 
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Conclusion 

Partant du concept de negociation vue comme une coordination 
entre les participants afin d’atteindre leurs propres objectifs, 
comme une construction commune du sens et comme un 
processus base sur 1’elaboration et la verification d’hypotheses, 
nous avons pu constater I ’existence de toute une serie d’activites 
didactiques de negociation. 

Notre recherche d’analyse et de description de la negociation du 
sens en classe de langue, en I’occurrence le franfais langue 
etrangere, est encore loin d’avoir atteint son but, a savoir 
1’elaboration d’une typologie des negotiations didactiques. Pour 
l’instant, nous sommes en train de circonscrire notre corpus et 
d’affiner notre methodologie. Le travail dont nous venons de 
rendre compte presente neanmoins plusieurs resultats 
intermediaires et prefigure en meme temps nos orientations de 
recherche futures. 
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Introduction 

Cette etude s’inscrit dans le cadre d’une recherche portant sur la co- 
construction du discours procedural en situation d’ interaction 
spontanee. L’objectif poursuivi est Panalyse des mecanismes de 
construction et d’ interpretation du sens lors de conversations 
spontanees ayant pour but le transfert de connaissances et 
l’explication de consignes (discours procedural). Pour ce faire, seront 
analyses les precedes metadiscursifs employes par les participants a 
l’interaction, autant ceux utilises par la personne dont le role est 
d’expliquer que ceux employes par les participants qui re?oivent les 
explications. En effet, il est aussi important de se demander comment 
on explique et comment on s’assure que les destinataires du message 
ont bien re?u et compris les explications, que d’analyser comment on 
re5oit des consignes et explications et comment on manifeste notre 
comprehension. 



1. Nous tenons & remercier Marty Laforest pour ses conseils sur I' interpretation des 
signaux back-channel, ainsi que Denise Deshaies et Guylaine Martel pour leurs 
commentaires. 



